
HOMÉLIE   DU 22  e   DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE (Année C)  

Eccl.3,17-18.20.28-29 / Ps.67 / He.12,18-19.22-24a / Lc.14,1a.7-14

Frères et sœurs,

qu’est-ce que l’humilité ? Je répondrais en disant que c’est l’attitude de l’homme libre ; de celui qui
sait ce qu’est le bien, et qui ne transigera pas pour le mettre en œuvre.

Cet homme ne recherche ni honneurs ni privilèges particuliers. On pourra toujours compter sur lui
parce que rien ne pourra le détourner du bien. Il ne cherchera jamais à se mettre en avant, ni à accaparer les
premières  places.  Tout  ce  qu’il  accomplira  sera  le  signe  d’un  grand  cœur  qui  se  donne  sans  compter.
Rappelez-vous la prière de saint Ignace de Loyola que l’on appelle familièrement « la prière scoute » :

Seigneur Jésus
Apprenez-nous
À être généreux

À vous servir comme vous le méritez
À donner sans compter

À combattre sans souci des blessures
À travailler sans chercher le repos

À nous dépenser sans attendre
D’autre récompense que celle de savoir
Que nous faisons votre sainte volonté.

SAINT IGNACE

Lorsque Jésus appelle ses disciples à l’humilité et à la gratuité dans leurs relations, Il veut les appeler à être
libres. Il veut les libérer de tous les esclavages qui polluent les relations entre les hommes. Comment son
Royaume pourrait-il  être annoncé par des hommes corrompus par l’envie et  l’égoïsme ? Comment la  vie
nouvelle qu’Il annonce pourrait-elle être mise en œuvre par des hommes englués dans les chicanes de leur
passé ? 

Jésus nous appelle à un profond renouvellement de notre cœur. Les valeurs nouvelles qui doivent être les
nôtres sont celles de son Evangile. Les Béatitudes expriment parfaitement ces valeurs évangéliques. Seuls
les cœurs purs et humbles, assoiffés de justice et de paix pourront devenir le sel de la terre et la lumière du
monde. Seuls ceux qui seront restés fidèles à son Nom malgré toutes les oppositions auront leur récompense
dans les cieux.

Jésus nous appelle à rester forts dans la foi. Il nous envoie comme des agneaux au milieu des loups. Il nous
apprend qu’il y a plus de bonheur à donner sa vie qu’à la thésauriser. L’exemple de sa propre vie s’impose à
tous ses disciples. Nous voyons en lui la suprême réponse à l’appel de Dieu. En Jésus, nous voyons l’homme
parfait qui a parfaitement accompli ce que Dieu le Père attendait de Lui. Notre bonheur consiste à mettre nos
pas dans ceux du Seigneur. La plus belle catéchèse consiste à contempler Jésus, à comprendre qui Il est, et
à L’imiter. 

Au  XVIIe  siècle,  l’École française  de  spiritualité  désignait  le  prêtre  comme « alter  Christus »,  « un  autre
Christ » puisqu’il était configuré au Christ par son ordination sacerdotale. Mais, d’une autre manière, au titre
du baptême, ne peut-on dire également que tout chrétien est lui-aussi « alter Christus », « un autre Christ » ?!
En nous voyant vivre, tout homme en ce monde doit pouvoir dire : « J’ai vu le christ ». Chaque chrétien doit
devenir un signe vivant de la présence de Dieu en ce monde. C’est ainsi que la Vierge Marie a pu proclamer
que le Seigneur avait vu son humiliation, et qu’Il avait fait pour elle des merveilles ! Demandons donc à Marie
de nous enseigner le secret de sa vie comblée de grâce.

                                                                                                                          Amen.


